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Quand les chemins de Tournefeuille et du collectif d’artistes 
qui deviendra l’Usine se croisent, dans les années 90, c’est le 
pari fou que l’art peut et doit se partager dans la rue avec les 
habitants. C’est déjà la confiance des élus et de la ville dans la 
qualité du travail de création de véritables touche-à-tout de génie, 
compagnies à l’imagination débordante.
C’est aujourd’hui pour Tournefeuille une fierté de constater la 
reconnaissance nationale et internationale de ce Territoire de 
l’art, siège de compagnies, devenues si prestigieuses, et véritable 
bouillon de culture.
Si en 20 ans Tournefeuille, village hier, a su accueillir de nouveaux 
habitants, évitant les pièges de la cité « dortoir » pour devenir la 
« ville à vivre », animée et accueillante qu’elle est aujourd’hui, 
c’est aussi parce qu’elle a misé sur la présence des artistes. Notre 
territoire s’est enrichi de leur regard. Partenaire fidèle des Nuits 
euphoriques puis des rendez-vous singuliers, l’Usine s’est trouvée 
à nos côtés pour faire vivre des moments poétiques et féeriques 
dans l’espace public.
L’Usine est désormais territoire métropolitain, labellisé Centre 
national des arts de la rue et de l’espace public, mais elle n’en 
oublie pas pour autant d’infuser et de plonger ses racines dans 
sa terre d’adoption. J’en veux pour preuve les coopérations avec 
les jeunes Tournefeuillais dans le cadre de l’accueil périscolaire ou 
bien l’accompagnement des collégiens mais encore des projets 
d’arts et cultures au lycée Françoise qui, tous, valent autant par 
les remarquables œuvres produites que par l’expérience pour les 
jeunes participants.
En ces périodes troubles où certains prônent le repli, nous 
réaffirmons avec force et volonté que la culture est notre plus 
fidèle alliée pour améliorer le quotidien, donner du sens, tracer 
des perspectives.
Je fais donc le vœu qu’en 2017, plus que jamais, vivent l’art et la 
création !

Dominique Fouchier 
Maire de Tournefeuille 
Conseiller Départemental de la Haute-Garonne

Chacun sait maintenant que l’espace public représente un terrain 
de jeu fondamental pour les artistes d’abord, mais aussi pour les 
territoires et leurs habitants. Centre National des arts de la rue 
et de l’espace public, l’Usine provoquera cette année encore de 
nombreux rendez-vous aux esthétiques et écritures diverses avec 
La Symphonie Mécanique de La Machine et Palissades du PHUN 
plus tard dans l’année, les nouvelles créations de La Française de 
comptages et de Garniouze Inc., de la CIA ou de Bonheur Intérieur 
Brut… Cette diversité est le signe d’une richesse fondamentale qui 
anime les arts de la rue et de l’espace public ; c’est aussi le fruit de 
mises en réseaux auxquelles participe l’Usine de façon active au 
niveau régional d’abord (réseau En rue Libre, le Fond de soutien 
à la création en Occitanie…) ; c’est enfin grâce à l’ensemble des 
partenariats que l’Usine tisse et renouvelle : le théâtre Garonne, 
La Grainerie, le Théâtre Sorano, ARTO, Pronomade(s), le CDC...
Cette année nouvelle, nous poursuivrons activement ces 
dynamiques territoriales, ces partenariats, ces échanges toujours 
fructueux… toujours au service de la création et de la diffusion 
d’œuvres…

Frédéric Hocquard	       Mathieu Maisonneuve
Président de l’Usine	       Directeur de l’Usine
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l’Usine est le 14ème Centre national des arts de la rue et de l’espace public.
En 30 ans, ce lieu de création a investi trois sites, passant du squat à une 
location classique, puis à la construction et la mise à disposition d’un espace 
de 3500 m2 par Toulouse Métropole. La finalité de son existence a 
elle-même évolué, sans pour autant faire table rase de ses racines, ses 
héritages, son histoire. Au cœur du paysage local, régional et national, l’Usine 
est devenue un acteur incontournable, fort d’un projet artistique et culturel 
qui tente au quotidien l’ouverture, le renouvellement, l’expérimentation… 
Fondée en 1986 par des artistes et compagnies de rue, l’Usine est aujourd’hui 
un lieu de création artistique partagé qui accueille en résidence permanente 
trois compagnies - le PHUN, la Machine, la Ménagerie - ainsi que Les Thérèses.
Certains parlent d’utopie, d’autres d’hétérotopie ; certains évoquent un lieu 
institutionnalisé, d’autres un projet généreux et libre…

Quelle que soit la terminologie, l’Usine mène des missions déclinées ainsi :

l’Usine est un lieu de création artistique.
Au cœur d’une dynamique propice au renouvellement des esthétiques et des 
formes contemporaines, l’Usine soutient des projets dont les écritures sont liées 
à l’espace public et interrogent notre quotidien. Une ouverture qui se traduit 
par l’accueil et l’accompagnement - en résidence ponctuelle ou permanente - de 
compagnies nationales et internationales et par la coproduction de nombreuses 
créations.

l’Usine inscrit des projets artistiques sur le territoire, 
entre diffusion et infusion.
Elle propose aux habitants de Toulouse Métropole (37 communes) une 
programmation singulière. La diffusion, basée sur la recontextualisation des 
œuvres, est complétée par l’infusion : menée de manière durable, elle participe 
au développement de créations in situ et repose sur la rencontre entre artistes, 
personnes (habitants, visiteurs, usagers, publics…) et œuvres.

l’Usine est un lieu de formation et de transmission.
Elle développe des actions de sensibilisation aux formes et aux esthétiques 
liant l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs permettent ainsi d’aborder le 
processus de création sous tous ses aspects, grâce à la présence de plus de 
trente corps de métiers et de soixante personnes-ressources. De nombreux 
projets d’éducation artistique et culturelle sont ainsi menés chaque année avec 
divers établissements scolaires et universitaires. Riche de cette diversité de 
savoir-faire artistiques, techniques et administratifs, l’Usine met également en 
œuvre des formations à destination d’un public professionnel. 

l’Usine est un lieu de production et de production déléguée.
De nombreux décors, scénographies et costumes sont conçus et réalisés
dans les espaces équipés de l’Usine. En outre, l’Usine met en œuvre la 
production déléguée pour des spectacles de certains artistes tels que 
Sandrine Maisonneuve ou le collectif DGDP.

l’Usine est un lieu à rayonnement international.
Elle inscrit son action au niveau international avec des partenaires culturels et 
institutionnels : projets européens, coopération outre-Atlantique ou encore 
échanges avec le Japon. Ces espaces de rencontre ouvrent un nouveau champ 
d’expérimentation et de création autour de la place de l’art dans l’espace public.

Usine

‘
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À l’heure où notre territoire est élargi, questionné, 
repensé, l’Usine réaffirme son projet au cœur de la 
Métropole et de la grande Région pour faire rayonner, 
dans et hors les murs, ce qu’elle défend dans sa définition 
des arts de la rue et de l’espace public. Attachée 
à l’innovation des écritures contemporaines, au 
décloisonnement des champs artistiques, aux formes 
transversales et hybrides, l’Usine soutient la création 
de manière durable et prolonge cette dynamique avec 
une programmation éclectique, pluridisciplinaire.

La diversité des genres - allant de performances sur une 
place publique à des œuvres plastiques - et la richesse 
de la production artistique proposée par les compagnies 
nourrissent le travail de l’Usine, en tant que lieu de 
création partagé. Et réciproquement.

Ici, il n’est pas seulement question de programmation de 
spectacles, mais bien d’inscription d’un accompagnement 
des compagnies dans un temps long, de manière 
transversale, de la création à la diffusion.
 

Le soutien à la création 
Il se décline autour de l’accueil en résidence, de sessions 
de Laboratoire ou de la coproduction. De manière 
transversale, se pose la question du renouvellement des 
esthétiques et, par conséquent, du soutien porté aux 
équipes récentes pour éclore, émerger, se développer… 
à l’instar du groupe amour amour amour (p. 24), 
de Nicolas Simonneau et son équipe pluridisciplinaire 
réunie pour Que faire de ce corps qui tombe (p. 18)
 ou encore Marlène Llop et le collectif BallePerdue
 dont l’Usine porte la production pour Asile Club (p.45).

de la création 
à la diffusion 

La diffusion 
Considérée comme un prolongement de la création, elle 
s’articule tout particulièrement en ce premier semestre 
2017 autour de spectacles dont l’Usine a accompagné 
et accompagne le processus de création. Ainsi vous 
pourrez assister à des Sorties d’Usine qui seront suivies 
quelques semaines plus tard de représentations. Entre 
l’étape de confrontation à un regard extérieur, le vôtre, 
lors de résidence et ces dates de jeu, vous aurez matière 
à observer l’évolution d’un travail en cours, proposé dans 
des contextes différents. 1 Watt (p.16) et Garniouze 
Inc. (p. 20) investiront ainsi l’espace public lors de ces 
deux temps de rencontres avec le public. Kerol joue à 
l’Usine La Calaca dans le cadre des 1ers Tours de Piste en 
partenariat La Grainerie avant de prendre la route pour le 
festival SPRING (p.12). Alors que Bonheur Intérieur Brut 
s’essaiera dix jours durant à forger Parrêsia in situ sur une 
place publique (p.14).

La question des publics - des personnes
qui assistent, participent, voient, observent, échangent, 
critiquent, apprennent… lors de ces temps de rencontres 
- continue de constituer le fil conducteur du projet 
de l’Usine. Cette dynamique autour du public et de 
l’espace public nous invite à porter un autre regard sur 
notre quotidien, notre environnement, en interrogeant 
l’urbanité, l’architecture, la ville dans tous leurs aspects 
(historiques, sociologiques, économiques...).

Le soutien à la création tout comme la diffusion 
s’écrivent dans une dynamique de partenariats basée 
sur le décloisonnement des secteurs artistiques et le 
croisement des publics. En effet, le théâtre Garonne, 
Pronomade(s) en Haute-Garonne, Centre national des arts 
de la rue, le CDC Toulouse Midi-Pyrénées, La Grainerie, 
fabrique des arts du cirque et de l’itinérance, le Quai des 
Savoirs, le Théâtre Sorano ou encore ARTO, Saison et 
Festival de rue de Ramonville, sont autant de partenaires, 
fidèles ou récents, de l’Usine dans son inscription à 
l’échelle métropolitaine, départementale 
et régionale.
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JORIS LACOSTE
L’ENCYCLOPÉDIE DE LA PAROLE
Suite n°2
une coréalisation théâtre Garonne - l’Usine 

diffusion
.......................................................

Accueillie à l’Usine en 2014 pour une étape d’écriture, l’équipe de Joris Lacoste engagée 
dans la folle aventure de l’Encyclopédie de la parole revient en terre toulousaine avec 
Suite n°2. C’est avec et au théâtre Garonne que l’Usine a le plaisir de présenter le deuxième 
opus d’un cycle dédié à la reproduction vivante d’enregistrements tirés de cette collection 
sonore inouïe. 

Suite n°2 pourrait être un simple duplicata de paroles piochées de-ci, de-là. Mais c’est sans 
compter l’ingéniosité de Joris Lacoste et la virtuosité des cinq interprètes présents au plateau. 
Des voix incarnées, portées, avec des polyphonies, des chevauchements, des silences aussi… 
tout est possible, tout est rythme, technique, incarnation, émotion dans la subtile mise en 
scène de centaines de phrases ici décontextualisées. Du discours officiel à la conversation 
privée, du commentaire sportif au slogan publicitaire, de l’intime au public, du politique au 
commercial… Pas de hiérarchie entre toutes ces paroles prononcées en vrai un jour, quelque 
part dans le monde. Et c’est de cette multiplicité vertigineuse de sources, de lieux, de paroles 
que naissent la poésie et la générosité de Suite n°2.

L’Encyclopédie de la parole - Joris Lacoste
L’Encyclopédie de la parole réunit musiciens, poètes, metteurs en scènes, plasticiens, 

acteurs, sociolinguistes, curateurs. Parmi eux, Emmanuelle Lafon, incroyable interprète 
du très remarqué Parlement, mais également Nicolas Rollet, David Christoffel, Elise Simonet 

et Valérie Louys, Frédéric Danos. L’Encyclopédie de la parole est un projet collectif 
qui cherche à appréhender transversalement la diversité des formes orales. 

Depuis septembre 2007, l’Encyclopédie de la parole collecte toutes sortes d’enregistrements 
et les répertorie en fonction de phénomènes particuliers de la parole : cadences, choralités, 

compressions, emphases, espacements, mélodies, répétitions, résidus, saturations, 
timbres, etc. À partir de ces enregistrements, l’Encyclopédie de la parole produit des pièces 

sonores, des spectacles, des performances, des conférences, des installations, un jeu, 
qui sont présentés lors d’ouvertures publiques. Initiateur de cette vaste entreprise, Joris 

Lacoste signe la composition et la mise en scène de la plupart des créations. Né en 1973, il 
présente un parcours artistique jalonné par des créations aux Laboratoires d’Aubervilliers en 

2005, qu’il codirige de 2007 à 2009, au Théâtre national de la Colline. Il initie deux projets 
collectifs, le projet W en 2004 et l’Encyclopédie de la parole en 2007. En parallèle, il lance en 

2004 le projet Hypnographie pour explorer les usages artistiques de l’hypnose.

du mardi 10 au samedi 14 janvier 2017 au théâtre Garonne
durée : 1h25 - en intérieur - à partir de 14 ans
tarifs : de 9€ à 24€ 
réservation : théâtre Garonne - 05 62 48 54 77 - www.theatregaronne.com

.......................................................



JORIS LACOSTE
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une coréalisation théâtre Garonne - l’Usine 

Suite n°2 - Joris Lacoste / L’Encyclopédie de la parole © Jose Caldeira 09

« Suite n°2 » orchestre des paroles qui, chacune à sa façon, ont un effet dans le monde. 
Des paroles qui sont des actions. 

Des paroles qui font du bien et des paroles qui font peur. 
Des paroles qui se battent, souffrent, espèrent, se réjouissent, se révoltent, se rassurent. 

Des paroles qui dansent et des paroles qui font l’amour. 
Des paroles qui décident, qui menacent, qui condamnent, qui tuent. 

Des paroles qui rassemblent et des paroles qui séparent. 
Des paroles qui disent merci. 

Des paroles qui demandent pitié. 
Des paroles qui refusent. 

Des paroles données, des paroles tenues, des paroles trahies. 
Des paroles en crise, des paroles en dette, des paroles en panique, des paroles en lutte. 

Des paroles qui tranchent et des paroles qui tournent autour du pot. 
Des paroles habillées en Versace et des paroles toutes nues. 

Des paroles qui mettent les pieds dans le plat. 
Des paroles qui se taisent quand il n’y a plus rien à dire. 

Des paroles qui jouent leur vie. 
Des paroles qui s’envolent et disparaissent au-dessus de l’océan.

Joris Lacoste - L’Encyclopédie de la Parole
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LA CIA
Dessous d’Histoire

Tout droit venue de Montpellier, la Compagnie Internationale Alligator dite la 
CIA compte parmi les compagnies qui œuvrent depuis plus de trente ans à créer 
un théâtre populaire au cœur de l’espace public. Avec Dessous d’Histoire, cette 
compagnie régionale se lance dans le pari fou de mettre en scène 2400 ans 
d’histoire occidentale en une heure seulement.  

Dans le sillage de ses deux précédentes créations, 1789 secondes et Rue Jean Jaurès, 
la CIA s’engage dans une nouvelle création pour l’espace public : Dessous d’Histoire. 
Cette fresque théâtrale itinérante jouée à voix nue, embrasse 2400 ans d’histoire 
occidentale et donne vie à près de 150 personnages. Ce troisième volet du triptyque 
initié en 2009 résonne dans un contexte où la question du progrès - qu’il s’agisse 
de démocratie, de vivre-ensemble, de solidarité, de tolérance… - semble se heurter 
à bon nombre d’obstacles. Pour autant, avec ce condensé d’événements, 
de révoltes, de mouvements habités par une multitude de « grands hommes et 
femmes » et autant « d’humbles et de monstres », Dessous d’Histoire 
a l’ambition d’offrir un message de citoyenneté et d’espoir.

À travers cette nouvelle « chronique d’Humanité », de la démocratie naissante 
à Athènes jusqu’à nos jours, à travers les hommes et les femmes qui l’ont marquée, 

notre propos est avant tout de mettre en rue ce formidable parcours dialectique : 
Les consciences évoluent-elles à travers l’histoire ?

Les libérations, les révolutions sont-elles faiseuses de sens pérenne ? 
La notion d’Humanité progresse-t-elle à travers les âges et la civilisation ?

en résidence du 13 février au 25 février 2017

soutien à la création 
.......................................................

.......................................................

La CIA
Implantée en Métropole montpelliéraine depuis 1981, La CIA développe

la pratique d’un théâtre populaire, accessible à tous, allant à la rencontre des 
personnes, des citoyens, défendant un contenu en résonance avec l’actualité et 

les questions de société. La CIA s’implique fortement dans le mouvement des arts 
de la rue, et en 2006 fonde l’Atelline, lieu de fabrique des arts de la rue, qui depuis 

2015 a pris son envol et porte de manière autonome son projet.
Par ailleurs, la CIA mène des projets d’action culturelle sur les territoires, 

de sensibilisation des publics et de transmission de ses savoir-faire.

Les textes de 1789 secondes et Rue Jean Jaurès ont tous deux été publiés aux Éditions L’Entretemps

distribution > auteur : Frédéric Michelet, avec l’aide, les retours, les miroirs de Manu Moser de Dominique Cier,
Didier Taudière, et les conseils de Marie Reverdy, dramaturge / avec la complicité, les échanges et les retours d’Emmanuelle 

Reungoat, Maitresse de conférences en Sciences Politiques, Science Po Montpellier / mise en scène : Emmanuel Moser,
directeur artistique suisse de la compagnie les Batteurs de Pavés assisté de Jennifer Wesse 

acteurs et régisseur : Laure Caillet, Didier Chaix, Agnès Saraiva, Didier Taudière, Frédéric Michelet, Rémi Chaussepied 
production : Anne Belliard en lien avec Frédéric Michelet et Isabelle Causse / administration : Isabelle Causse
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« On n’obtiendra rien s’il n’y a pas une modification profonde du regard jeté par les hommes
sur le monde et sur la vie. Le malheur restera au fond de l’individu humain si cet individu

n’a pas une vue du monde qui lui permette de dépasser le désespoir. »
Henri Guillemin - Arrière pensée de Jaurès
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KEROL
SUBLIMINATI CORPORATION 
La Calaca (Extravaganza)
traitement fantaisiste d’un sujet poétique

une étape de création présentée en partenariat avec
La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma / Toulouse Métropole)

le samedi 18 mars 2017 à 20h30 à l’Usine
durée : 50 min - en intérieur - à partir de 8 ans
tarifs : 8€ / 6€ - sur réservation : la-grainerie.festik.net

.......................................................

création
.......................................................

l’Usine et la Grainerie œuvrent dans un soutien actif à la jeune création 
contemporaine. À l’échelle du territoire métropolitain, elles mènent régulièrement 
des partenariats autour de jeunes artistes. Ici, Jordi Quérol présente à l’Usine une 
étape de travail de La Calaca avant de poursuivre sa route jusqu’au Festival SPRING 
en Normandie.

À l’heure où la société se plaît à mettre en permanence des étiquettes sur les rôles, 
les places, les genres, les personnes, j’aime l’idée que les contradictions et les absurdités 

puissent faire partie d’un tout et contribuer à son sens, malgré les apparences.
Jordi Quérol

La Calaca ou bienvenue dans un music-hall foutraque et excentrique !
Jordi Quérol invite à un voyage dans son imaginaire, dans le « laboratoire de son être 
excentrique » dans lequel il s’entoure d’objets tous plus farfelus les uns que les autres : 
il jongle avec des microphones, danse sur des patins, lance des disques vinyles, joue à 
Guillaume Tell armé d’un katana…
Entre cirque onirique et stand up à l’américaine, son écriture faussement déstructurée 
ne fait qu’accentuer l’étrangeté de son univers intérieur.

Jordi Quérol
Fan de Dalí, de Freddie Mercury, d’ikebana*, cet artiste catalan issu de 

la formation professionnelle du Lido, est jongleur acrobate et autodidacte 
dans le ninjitsu, le patinage artistique et le human beatbox. Après une longue 
expérience avec Subliminati Corporation et le spectacle #File_Tone, il se lance 

aujourd’hui dans l’aventure d’un spectacle solo.
*art floral japonais

distribution > de et avec : Jordi Quérol / regard extérieur : Dominique Habouzit (Blick Théâtre) 
chorégraphie : Julien Vittecoq (Cridacompany) / travail avec le squelette : Johanna Elhert (Boustrophédon, Blick Théâtre) 

manipulation d’objets : Lorenzo Mastroppietro (Subliminati Corporation), Eric Longequel (Cie Defracto)
 travail avec la marionnette et manipulation d’objet : Alessandro Angius 

régie générale : Fanny Hugo / régie son & lumière : Jérémie Quintin / production & diffusion : Fanny Fauve



Nicolas Ibañez et Thomas Soudan - AWAC © AWAC    15La Calaca (Extravaganza) - Kerol Subliminati Corporation © Marta Garcia Cardellach   13
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Parrêsia - Place Publique # 1
tentative sur place publique
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Bonheur Intérieur Brut
Implanté à Vincennes, le Collectif Bonheur Intérieur Brut 

est une compagnie de théâtre de rue créée en 2001 par Isabelle Rivoal et Jack Souvant.
Bonheur Intérieur Brut s’intéresse particulièrement à ce qui nous relie 

les uns aux autres, de l’intime au collectif.
Caractérisé par le contenu toujours politique de ses créations, le collectif BIB a connu un vif 

succès public et critique avec Ticket, une fiction sur l’immigration clandestine présentée dans le 
Off d’Avignon en 2008. Il a depuis créé La Montagne, Courage restons ! ou encore Origins.

distribution > conception, scénographie et mise en scène :  Jack Souvant / ingénieur du son et régie générale : Yann Priest 
scénographe : Eric Soyer / avec : Isabelle Rivoal, Frank Baruk, Gilles Guelblum, Aurélie Galibourg, Rémi Boissy

Le Collectif Bonheur Intérieur Brut se lance dans la création d’un triptyque dont 
l’Usine accueille en résidence une étape de travail pour le premier volet :
Parrêsia - Place Publique #1. Le point de départ de ce désir de création : 
les attentats du 7 janvier 2015. Cet électrochoc collectif a fait naître chez 
Jack Souvant, le metteur en scène, l’envie de s’emparer de la question de la 
parole sur la place publique. Question qui l’a à nouveau interpellé à l’occasion du 
mouvement Nuit Debout qui a pris corps notamment place de la République à 
Paris. Avec Parrêsia, le collectif BIB offre une nouvelle tentative de recherche de 
proximité et de rencontre avec le public au cœur même de la cité.

Parrêsia est un spectacle autour de la parole sur la place publique. 
Qu’est-ce que prendre la parole ? Qui la donne ? Pour dire quoi et à quelle fin ?
La place publique, cet espace qui nous sépare et qui nous réunit, est le lieu propice 
à ce questionnement. 
Construire un frottement entre une place publique réelle, physique, et une place 
publique imaginaire.
Travailler sur une parole intime et collective. Briser les cercles d’une parole entre soi. 
Faire exister les situations dont on rêve, inhabituelles, à travers la fiction, le théâtre. 
Faire se croiser des pensées et des personnages dont l’écart est si important que les 
entendre dans l’espace vide de la place nous entraîne vers un commun poétique et 
politique.

soutien à la création 
.......................................................

.......................................................
Sortie d’Usine le mercredi 29 mars 2017 à 20h à Tournefeuille
durée : en cours - en extérieur - tout public
gratuit sur réservation : reservations@lusine.net

en résidence en du 20 au 29 mars 2017
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de la création à la diffusion
.......................................................

1 WATT
Vague ou la tentative des Cévennes
en partenariat avec 
La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma / Toulouse Métropole) 
et ARTO – Saison et Festival de rue de Ramonville

1 Watt
Depuis sa naissance, la compagnie 1 Watt réalise des spectacles dans l’espace public.
Quelques préoccupations motrices : habiter poétiquement un coin de ville ou village. 

Se permettre la divagation : parcours, trajets et errances qui oscillent entre des points de vue intimistes 
et paysagers. Mettre en œuvre des dramaturgies qui portent un regard sur un lieu, ses usages, sa vie, 

ses perspectives, qui permettent d’adapter nos propositions à chaque espace proposé et à ce qui s’y 
passe dans le moment. S’interroger sur le rapport au public comme une mise en commun 

d’un récit entre les artistes et les spectateurs.
Le jeu est son outil principal ; le jeu comme activateur de présence qui crée le paradoxe, pousse les 

limites, active les corps. En surgissent des mouvements, des sons, des mots qui viennent et repartent. 
Et c’est ceux-là que nous voulons saisir pour les emmener ailleurs, sortir d’une identité, 

changer de peau, de territoire.

distribution > de et avec : Sophie Borthwick, Pierre Pilatte, Alexandre Thery, Mathias Forge, Marta Izquierdo / mise en scène : Sophie Borthwick
avec le regard et les mots complices de Stéphane Bonnard et l’inspiration des écrits de Fernand Deligny

Depuis une quinzaine d’années, Pierre Pilatte et ses compagnons de route de la 
compagnie 1 Watt forgent un théâtre en espace public avec pour désir d’habiter 
poétiquement un lieu, une place et d’y utiliser le théâtre comme un déclencheur 
de rencontres. 
Avec Vague ou la tentative des Cévennes, ils réfléchissent plus particulièrement 
au jeu et à sa relation à l’errance. Il y sera donc question de mouvement, 
d’interaction, d’improvisation et de langage non-verbal. Et il s’agira certainement 
de la pièce la plus chorégraphique de cette compagnie régionale.
Vous pourrez découvrir le travail en cours lors de la Sortie d’Usine puis constater 
l’évolution de la création lors de deux représentations proposées avec ARTO et 
La Grainerie au cœur de Toulouse.

.......................................................
Sortie d’Usine 
le vendredi 7 avril 2017 à 18h30 à Toulouse
en résidence du 30 mars au 7 avril

représentations 
les vendredi 9 et samedi 10 juin 2017 à Toulouse (horaires à préciser)

durée : en cours - en extérieur - tout public
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net
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C’est un moment de vie qui est offert par la compagnie 1 Watt sur cette place, une tentative d’être ensemble, quatre 
individus chargés de leurs particularités mais réunis pour une quête commune. Ils tentent de vivre un moment hors 

norme, sans but ni objectif, si ce n’est de sauter ensemble dans l’inconnu du possible.
Ils tordent le geste et la parole, en jouent et s’expliquent même parfois. Ils auscultent l’espace, 

le moment, l’occupent puis l’habitent. 
Une partition visuelle et sonore se construit puis se déconstruit successivement 

sous nos yeux, élaborant pas à pas un paysage inédit. 
Une tentative d’un vivant et vibrant moment de poésie. Une tentative qui fut d’abord 

celle de Fernand Deligny* dont la compagnie s’inspire librement. 
Et la liberté fut sans doute ce qu’il chérissait le plus.

*Fernand Deligny est un éducateur et un animateur socioculturel français, une référence en matière d’éducation spécialisée. Il a été un opposant farouche à la prise en 
charge asilaire des enfants difficiles ou délinquants et des enfants autistes. Son expérience avec ces enfants est à l’origine de lieux alternatifs de l’éducation spécialisée.



NICOLAS SIMONNEAU 
Que faire de ce corps qui tombe

18

Nicolas Simonneau 
Né à Niort en plein mois de décembre en 1972, Nicolas Simonneau est autodidacte.

Guitariste-chanteur dans le groupe de punk rock Headache, mais aussi éclairagiste auprès de plusieurs 
compagnies de théâtre, c’est avec la compagnie de cirque les Têtes en l’Air qu’il se confronte à la scène en 

tant que comédien. Pendant 5 ans, il sera Monsieur Loyal dans Le Palais Nibo et ses Pensionnaires, 
mis en scène par Pierre Maurice Nouvel. Il y développe l’art de la rhétorique et du boniment. 

Depuis, Nicolas Simonneau affectionne les projets in situ, où improvisation et expérimentation se côtoient. 
Il travaille régulièrement avec le collectif de vidéastes toulousains le petit cowboy. 

Il est interprète dans Memento Mori, une performance de Cécile Grassin (cie APPACH), 
dans Les Forains de la compagnie du Périscope. Aujourd’hui, il souhaite se confronter à l’écriture et à la mise 

en scène avec Que faire de ce corps qui tombe.

distribution > mise en scène : Nicolas Simonneau / aide à l’écriture : Pascal Dessaint / jeu : Eric Destout, Nathalie Hauwelle, Sylvain Huc, Sophie Lequenne, 
Charly Totterwitz / images et vidéos : Loran Chourrau, Erik Damiano / musique : Marc Sens / production : Elsa Pellerin / production déléguée : l’Usine

Invité lors d’un Laboratoire à l’Usine en 2015, Nicolas Simonneau s’était alors 
entouré de divers artistes - comédiens, danseurs, vidéastes… - pour amorcer une 
expérimentation autour du suicide. À l’issue de ce temps de recherche est née 
l’envie de mettre en scène ce sujet tout aussi fascinant qu’effrayant. Ainsi Nicolas 
Simonneau - comédien et régisseur vivant et travaillant à Toulouse - poursuit 
l’aventure avec une équipe pluridisciplinaire pour créer Que faire de ce corps qui 
tombe.

Sur le plateau, tout au long du processus de création, l’équipe tentera de disséquer 
tout ce qui se rattache à la thématique du suicide, pour explorer la multitude de 
façons de se donner la mort, mais aussi les raisons qui poussent les individus à 
passer à l’acte.
Loin de l’étude sociologique ou encore du plaidoyer « pour ou contre », Que faire de 
ce corps qui tombe peut être absurde, brouille les pistes, laisse des traces, provoque, 
parfois. Le tout pour questionner plus largement l’identité, la norme, la trace.
Que faire de ce corps qui tombe est un prétexte à l’exploration artistique d’un thème 
à la fois vaste et grave, une ouverture du champ des possibles, une mise en scène de 
trouvailles en tout genre, un exercice d’humour, tantôt noir, tantôt dérisoire. 
Des portraits singuliers d’hommes et de femmes se révèlent grâce à une multiplicité 
de parcours : une variation collective autour de la disparition, de la perte, du 
manque pour fouiller l’alchimie complexe de chacun, questionner ce qui nous limite, 
ce qui nous range dans des cases. 
Une écriture collective instinctive pour créer un théâtre visuel et performatif
où les corps, le texte, l’image et la musique s’entremêlent.

soutien à la création 
résidence
.......................................................

.......................................................
en résidence du 10 au 21 avril 2017
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GARNIOUZE INC. 
Je m’appelle...

20

Garniouze Inc.
Christophe Lafargue, dit Garniouze, fait partie des personnes actives et présentes de longue date 

à l’Usine et au cœur des arts de la rue et du cirque. Comédien, metteur en scène, il co-fonde 
Okupa Mobil, travaille depuis 20 ans avec Phéraille et le PHUN, officie depuis quelques années 

en tant que chanteur dans le groupe de rock Georges profonde. 
Pour Je m’appelle..., il s’entoure du savoir-faire de Marc Ménager pour la partie scénographique 

et la conception d’images animées, ainsi que de David Bourbon et d’Olivier Magni pour 
la technique, la vidéo et le graphisme. François Boutibou, le compositeur des musiques de Rictus, 

complète l’équipe pour la partie musicale et l’habillage sonore. 

distribution > sur un texte d’Enzo Cormann, Une réalisation de Christophe Lafargue - comédien et metteur en scène, 
Marc Ménager-conception images et création animations, Olivier Magni-images et graphismes, David Bourbon-mix images, 

David Martin-post production images, François Boutibou-musiques, Pierre Pailles et Morgan Nicolas-conception décor et Construction, Mathilde 
Corbière-production FireWire, Les Thérèses, production déléguée 

l’Usine accompagne Garniouze Inc. depuis ses débuts. Au printemps 2011, une 
Sortie d’Usine à Cugnaux donnait à voir les prémices d’un spectacle joué depuis 
aux quatre coins de la France : Rictus. Coproduite et accueillie en résidence l’an 
passé, la nouvelle création portée par Christophe Lafargue dit Garniouze s’attache 
une fois de plus aux belles lettres avec l’interprétation d’un texte d’Enzo Cormann, 
auteur de nombreuses pièces de théâtre, mais aussi performeur et enseignant à 
l’ENSATT. 
En ce printemps, l’Usine présente différents temps de présence de la compagnie 
sur la Métropole toulousaine, permettant ainsi au public de saisir l’évolution d’un 
spectacle, de la création à sa diffusion. 
Rendez-vous donc autour de deux Sorties d’Usine de Je m’appelle… puis d’une 
représentation en partenariat avec le Théâtre Sorano et ARTO dans le cadre de 
OUT ! à Toulouse.

Je m’appelle... retrace la lancinante cohorte des victimes d’un siècle de guerre 
économique mondiale.
De Rodez à Saïda, de Pointe-à-Pitre à Séville, des typographes, mineurs, caristes, 
employés saisonniers se succèdent pour figurer des vies façonnées avec et sans 
travail. Une série d’histoires singulières portées par un auto-entrepreneur de la rue. 

« Quels abîmes de silence les tonitruantes parades de cette fin de XXème siècle, 
travestissement « kitch » de l’Histoire, s’acharnent-elle à emmurer ? »

de la création à la diffusion 
.......................................................

.......................................................
Sorties d’Usine 
les samedi 6 et dimanche 7 mai 2017 sur le territoire de Toulouse Métropole

représentation 
le samedi 20 mai 2017 à Toulouse
en partenariat avec le Théâtre Sorano et ARTO, Saison et Festival de rue de Ramonville

durée : en cours - en extérieur - tout public
gratuit
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le GdRA 
Lenga
un spectacle présenté par l’Usine et le théâtre Garonne 
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le GdRA 
Le GdRA est fondé en 2007 par le metteur en scène, anthropologue et musicien Christophe Rulhes et 

le chorégraphe, acrobate et comédien Julien Cassier. À la croisée des disciplines artistiques, à partir de 
l’enquête et du public, il compose un théâtre performatif à l’adresse directe. En 2010, le GdRA est invité au 

64ème festival d’Avignon. En 2013, il crée VIFS pour la capitale européenne de la culture à Marseille. 
En 2014, SUJET clôt au théâtre Garonne Le triptyque de la Personne débuté en 2007 avec Singularités 

ordinaires et poursuivi par Nour en 2010. En 2016, le GdRA joue Lenga au Théâtre Vidy à Lausanne et initie 
ainsi sa série La Guerre des Natures. En période d’Anthropocène, La Guerre des Natures est une enquête 

théâtrale et anthropologique à travers le monde : Amazonie, Madagascar, Afrique du Sud, Réunion, Japon et 
Nouvelle-Calédonie, en seront notamment les lieux d’investigation et d’inspiration.

distribution > conception, texte et mise en scène : Christophe Rulhes / avec : Julien Cassier, Lizo James, Maheriniaina Pierre Ranaivoson, Christophe Rulhes
chorégraphie : Julien Cassier / scénographie : le GdRA / musique : Christophe Rulhes et Lizo James / images : le GdRA, Edmond Carrère et Ludovic Burczykowski

direction technique : David Løchen / costumes : Céline Sathal / lumières : Adèle Grepinet  / son : Pedro Theuriet / production : le GdRA 

Alors que l’Usine accompagne les créations du GdRA depuis la naissance de cette 
compagnie toulousaine, c’est autour d’un cycle qui lui était dédié que l’Usine et 
le théâtre Garonne se sont retrouvés pour la première fois, il y a six ans. Étaient 
alors proposés les deux premiers tomes du Triptyque de la Personne : Singularités 
Ordinaires et Nour. Ce cycle prit fin avec la programmation de SUJET en 2014. 
C’est à nouveau ensemble que l’Usine et le théâtre Garonne vous invitent à découvrir 
Lenga, création 2016 qui ouvre une nouvelle série de pièces du GdRA intitulée 
La Guerre des Natures. 

Dans Lenga, le GdRA continue de creuser la notion de diversité. 
Après Le Triptyque de la Personne, Christophe Rulhes met sa méthodologie rigoureuse 
au service d’un travail qui saisit la complexité des individus dans leur rapport à leur 
environnement. 
C’est cette fois par le prisme des langues, subtils entrelacs de sens, de sons 
et d’images, tant productrices que traductrices de visions du monde, de corps et de 
modes de relation, que le GdRA se penche sur les singularités menacées. Car à l’ère de 
l’Anthropocène*, l’UNESCO prévoit, d’ici la fin du siècle, la disparition de 3000 idiomes, 
soit la moitié des langues parlées dans le monde. 
La pièce, riche et documentée, est ponctuée d’extraits de films où les grands-parents 
sud-africains et malgaches des danseurs parlent de leur culture Xhosa et Merina. 
Sur scène, chorégraphiés par Julien Cassier, quatre interprètes, musiciens, acrobates, 
danseurs et comédiens puisent dans leurs chairs et font vibrer Lenga comme un seul 
corps.
*L’Anthropocène est un terme pour désigner une nouvelle époque de l’histoire de la Terre qui a débuté à la fin du XVIIIème 
siècle lorsque les activités humaines ont eu un impact global significatif sur l’écosystème terrestre.

diffusion 
.......................................................

.......................................................
du mardi 30 mai au vendredi 2 juin au théâtre Garonne
durée : 1h30 - en intérieur - à partir de 14 ans
tarifs : de 9€ à 24€ 
réservation : théâtre Garonne - 05 62 48 54 77 - www.theatregaronne.com
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GROUPE 
AMOUR AMOUR AMOUR 
Camille
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groupe amour amour amour
Nous créons notre première pièce. Nous sommes des diplômé.e.s des arts de la scène et de la sociologie, des 

frais sorti.e.s de formations toulousaines de théâtre (Le Hangar, Le Ring, En/vers Théâtre).
De jolies fées se sont penchées sur notre berceau pour nous aider à lancer notre recherche, 

des universitaires : Anne Hebraud, Renaud Bret-Vitoz ; des pairs : le GdRA, Sylvain Huc / Cie Divergences.
Nous avons les défauts de notre jeunesse, nous nous exprimons mal et fort, nous découvrons le micro, nous 

aurions aimé chanter. Théâtreuse, théâtreux, nous ouvrons nos envies à la danse, à la performance. 
Cette fois-ci, juste notre écriture, notre mise en scène et notre danse. 

Plus tard, d’autres choses, d’autres amusements.
Nous aimons le verbe, la nudité et la mise en scène de soi. Nous essayons d’en sortir, de politiser notre 

esthétique du centre aéré. Nous cherchons à mettre en jeu affectif et politique ; tendresse et intellectuel. 
Dispersé.e.s, nous rétrécissons nos préoccupations, ici nous explorerons la romance.

distribution > jeu, écriture chorégraphique : Juliana Béjaud / jeu, texte, mise en scène et écriture chorégraphique : David Malan 
regards extérieurs : Sophie Lequenne, Sylvain Huc

Attentive aux histoires qui débutent, aux artistes qui cherchent, qui font le grand 
saut de la tentative, l’Usine favorise l’émergence de jeunes artistes en leur offrant 
les moyens de créer leur première pièce. Le groupe amour amour amour réunit 
Juliana Béjaud et David Malan. Ces Toulousains, avides de performance et de 
théâtre, de danse et d’expérimentation, se lancent dans la création d’une sorte de 
pas de deux contemporain pour aborder le romantisme et la romance. 

Comment nous saisissons-nous de la romance dans notre quotidien ?
Comment cela crée du rêve ou l’espoir d’amélioration ?

Comment nous complaisons-nous dans des niaiseries qui nous coupent de la réalité ?
Comment s’empare-t-on de scénarios déjà écrits pour se raconter une histoire, 

une histoire que l’on écrit alors soi-même, que l’on invente à deux, 
une romance qui existe en même temps qu’on la rêve ? 

Voilà notre sujet : le petit cinéma intérieur de la romance, 
est-il féminin, niaiseux, chronophage et à brûler ? 

Est-il obsolète, anti-féministe et à réinventer ? 
À valoriser, à critiquer ou à oublier ?

Juliana Béjaud joue Julianna. David Malan joue David. 
Et tous deux forment un couple au plateau.
Et puis, il y a Camille aussi. Camille ou tous les ex de ces deux jeunes amoureux.
Entre un beau parterre de couronnes mortuaires en plastique aux couleurs pastel
et des pieds de micros nus, ils mettent en récit et en corps les premiers pas d’une 
histoire à deux. Avec son lot de mièvreries ou, au contraire, la maladroite tentative 
de ne pas y tomber. 

soutien à la création 
résidence 
.......................................................

.......................................................
Sortie d’Usine le mercredi 31 mai 2017 à 20h à l’Usine
durée : en cours - en intérieur - à partir de 14 ans
gratuit sur réservation : reservations@lusine.net

en résidence du 20 mai au 2 juin



GROUPE 
AMOUR AMOUR AMOUR 
Camille
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CAMILLE BOITEL 
L’homme de Hus
une coréalisation théâtre Garonne - l’Usine
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Camille Boitel
Acrobate, danseur, comédien, musicien : en véritable artiste de cirque, Camille Boitel est tout cela à la fois. 
Formé très jeune à l’école de cirque d’Annie Fratellini, Camille Boitel fait ses premières armes d’équilibriste 
et entend bien apporter sa propre pierre à l’art du cirque. Ainsi il crée un personnage décalé à « l’humour 

désastreux et désastré » (dixit la plaquette de présentation de sa compagnie). Figure centrale du spectacle 
éponyme, cet « homme de Hus », créé par Camille Boitel en 2005, se situe aux antipodes du cirque 

traditionnel : il utilise les effets pour raconter une histoire et non pas l’inverse. Ce spectacle lui permettra 
d’obtenir un prix Jeunes Talents cirque. Hors des circuits traditionnels, Camille Boitel travaille sur la durée. 

Fondateur de la compagnie Lamereboitel, il a mis plus de 10 ans avant de donner le jour à une œuvre 
personnelle, particulière, pleine d’énergie et d’humour subtil, « L’Immédiat ». (…) 

Camille Boitel provoque ainsi un rapport plus politique au théâtre. Son goût pour le catastrophisme et 
la cacophonie visuelle ne font que confirmer cette impression et l’œuvre reste une fiction savamment 

orchestrée. L’humour y naît de la non réaction de ces personnages, de leur acceptation d’une sorte de 
fatalité et de leur impuissance, jusqu’à devenir des sortes d’objets eux-mêmes.

Claire Heggen et Yves Marc - www.ina.fr

distribution > conception : Camille  Boitel / sur une idée originale de Camille Boitel et Bénédicte Le Lamer / assistante à la mise en scène : Alice Boitel 
création lumière : Laure Couturier / avec : Camille Boitel, Silvère Boitel (ou Michaël Phillis), Clara Gya-Bellile (ou Vincent Beaume), Marion Lefèbvre

l’Usine et le théâtre Garonne présentent une pièce mise en veille par son propre 
auteur pendant une dizaine d’années : L’homme de Hus de Camille Boitel. Avec son 
corps mal dégauchi et sa maladresse maîtrisée, cet acrobate, danseur, jongleur 
nous rappelle le drolatique Charlie Chaplin ou le virtuose Buster Keaton. Entre 
théâtre d’objets et pantomime, entre déséquilibrisme et art du burlesque, il place 
haut 
la question de la résistance, de la persévérance, de la lutte contre la fatalité. 
C’est avec ce spectacle que son talent avait été révélé en 2003. Et c’est avec une 
certaine forme d’impatience que l’on attend le retour de L’homme de Hus et son 
réjouissant désordre. 

Sur la scène, un combat étrange est en cours. Une silhouette s’avance dans une 
semi-obscurité et tente de s’installer sur une chaise devant une table. Ou tente de 
s’extraire d’un tas de tréteaux. Et elle tente en vain. 
Chaque essai échoue. Et à chaque échec, tout se complique, les objets se 
multiplient, les rythmes s’intensifient…
Une lutte acharnée contre tréteaux, chaises et autres machines de laquelle se 
dégage in fine une forme de poésie, voire un art du ratage.

diffusion
.......................................................

.......................................................
du jeudi 1er au samedi 10 juin 2017 au théâtre Garonne
durée : 1h - en intérieur - à partir de 14 ans
tarifs : de 9€ à 24€ 
réservation : théâtre Garonne - 05 62 48 54 77 - www.theatregaronne.com
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Ce spectacle, je m’étais promis de ne plus le jouer, par peur de le trahir, de m’habituer à le jouer, 
de le faire à moitié. C’est après quelques nuits d’insomnies à le rejouer dans les méandres de 

ma mémoire, dix ans après, que j’ai pris la décision brusque de le retrouver,
 sentant qu’il était une nourriture dont j’avais besoin artistiquement. 

Non pas la reprise d’un vieux spectacle, 
mais quelques traditions ancestrales, quelques poèmes préhistoriques encore à inventer.

Camille Boitel



LE PÉRISCOPE
Les Forains
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Le Périscope
Créée en 2005, la compagnie Le Périscope a vu le jour sous l’impulsion de trois comédien.nes / 

metteur.e.s en scènes, pour la création de leur premier spectacle, On ne peut pas tout embrasser.
Adaptations de textes contemporains ou créations, les spectacles de la compagnie tentent à chaque 

fois d’ouvrir le regard tout en privilégiant l’humour comme vecteur de questionnement. S’attachant à la 
réalité sociale et politique, Le Périscope s’adresse à tous les publics, dans un souci de diversité. 
Au fil des années, l’équipe s’agrandit et se renouvelle en portant toujours son travail sur le texte 

et la parole avec pour ambition un théâtre vivant et populaire. 
Depuis 2012, la compagnie a ainsi créé Les Forains (Stephan Wojtowicz, Laurent Deville - 2012), 

Un froncement de sourcil (Ged Marlon, Laurent Deville - 2013), 
Robins des Bois ? (Caroline Bertran-Hours - 2014). 

En 2015, elle se confronte à la rue avec une adaptation du spectacle Les Forains.

distribution > une comédie de Stephan Wojtowicz, mise en scène par Laurent Deville
avec Louise Boudevin, Frédéric Cyprien, Christelle Lehallier, Antonio Scarano, Nicolas Simonneau

Plutôt habituée à la salle, c’est en 2015 que la compagnie Le Périscope, menée ici 
par Laurent Deville, adapte Les Forains pour l’espace public. Venez découvrir le 
texte de Stephan Wojtowicz dans lequel il dresse le portrait de cinq personnages 
haut en couleurs : Eddie et ses colères maîtrisées, Jacky et sa gouaille attachante, 
Nono et son bon sens pratique… Vous accueillerez avec eux Hélène et Olivier, deux 
égarés de la vie quasi tombés du nid, qui ne sont pas au bout de leurs surprises en 
arrivant dans ce campement… L’histoire d’une rencontre improbable portée par 
des comédiens en toute complicité.

La nuit, entre une décharge et une voie ferrée… 
Une caravane, un peu de lumière, un campement forain… 
Nono est allé chercher une pièce pour le camion, Jacky a préparé les raviolis en boîte 
et Eddie compte les wagons.
Chacun passe le temps quand soudain un train s’arrête. 
Hélène et Olivier en descendent et la rencontre a lieu.
Le monde « des gens biens », « civilisé », roulant sur la voie droite d’une société qui 
file à toute allure, freine dans ce nulle part peuplé de ceux qui restent au bord des 
rails, les exclus, les rustres, les marginaux ; et tout de suite ça grince, ça crisse, ça fait 
des étincelles.

diffusion
.......................................................

.......................................................
les vendredi 23 et samedi 24 juin 2017 à 21h à l’Usine
durée : 1h15 - en extérieur - à partir de 8 ans
tarifs : 10€ / 7€ - sur réservation uniquement : billetterie en ligne du service culturel de la Ville de Tournefeuille
www.guichetnet.fr/tournefeuille/index.html
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le GdRA 
Yori Kuru Mono

Que faire de ce corps qui tombe - Nicolas Simonneau© Erik Damiano          25

le rayonnement
international

À l’initiative de l’Usine, un nouveau projet de rencontre artistique est né au Japon 
en partenariat avec la Setouchi Circus Factory (Takamatsu). Les deux structures 
ont ainsi invité le GdRA, compagnie conventionnée toulousaine aux écritures 
hybrides, et l’artiste marionnettiste de bunraku* : Yoshida Kanroku. À la suite d’un 
séjour de rencontres et de repérage en mars 2015, puis d’un temps de résidence 
au Japon en décembre dernier, est née une création intitulée Yori Kuru Mono. Une 
présentation du travail en cours a été présentée à Kotohira et à Takamastu dans le 
cadre de la deuxième édition du festival Seto la Piste.

Yoshida Kanroku est considéré au Japon comme un maître de bunraku qui répond à 
un code très appuyé. Après avoir été membre de la compagnie du Théâtre national 
de Bunraku pendant de longues années, Yoshida Kanroku est aujourd’hui un artiste 
indépendant, enclin à la rencontre et à l’expérimentation artistiques.

Décliné en six chapitres Yori Kuru Mono propose au plateau la présence de textes 
en français et en japonais, bunraku, acrobatie, vidéo et musique. Mis en scène 
par Christophe Rulhes, la pièce s’articule autour d’un conte shinto dans lequel un 
marionnettiste perdu en forêt est en prise avec Kitsune - l’esprit renard en japonais. 
Kitsune est l’un des yokais les plus populaires au Japon. Ces « personnages » 
sont très présents dans les traditions shintoïstes où des esprits sont incarnés par 
des animaux polymorphes aux pouvoirs surnaturels. Kitsune, yokai de la forêt, a 
notamment le pouvoir de posséder les hommes.

Nourrie d’aller-retours vidéos avec des images tournées dans la dense forêt de 
l’île de Shikoku, la pièce met en abime ce récit traditionnel empreint d’une forte 
spiritualité et la réalité de l’abandon progressif du bunraku qui fut bien longtemps 
une pratique véritablement populaire.

Le GdRA offre ici une pièce où se révèle dans le dernier chapitre la question de 
la transmission des pratiques traditionnelles au travers de la parole de Yoshida 
Kanroku, qui oscille entre désenchantement et pragmatisme.

*Le bunraku est une forme de théâtre traditionnel où les personnages sont représentés par 
des marionnettes de grande taille, manipulées à vue par trois personnes. À leurs côtés se 
trouve toujours un seul récitant, qui chante tous les rôles, accompagné d’un musicien de 
shamisen, le luth japonais. Cet art est inscrit au patrimoine culturel immatériel de l’humanité 
de l’UNESCO depuis 2008.

....................

Retrouvez la présentation du GdRA en page 23
distribution > conception, mise en scène, musique : Christophe Rulhes / avec Kyoko, Kanroku, Ko Suzuki, Christophe Rulhes et Julien Cassier 
marionnette, texte : Kanroku
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L’infusion représente la dynamique que l’Usine mène avec certaines 
compagnies sur le territoire de Toulouse Métropole (37 communes). 
Elle invite diverses équipes artistiques à se saisir de ce territoire comme 
un champ d’expérimentation, de recherche, de création in situ. 

Ces compagnies ont en commun des méthodes de travail d’ouverture 
et de proximité, une curiosité pour la matière urbaine et sociologique, 
le désir de renouveler les formes artistiques. Elles viennent à plusieurs 
reprises, en résidence, investissant une ou plusieurs villes, en allant 
à la rencontre du tissu associatif ou pédagogique local. Au final, elles 
proposent une restitution inédite, reflet de ce travail au long cours. 
Cette création in situ n’a pas vocation à être rejouée en l’état, car, 
sortie de son contexte, elle perdrait son sens, voire son essence.

l’Usine, comme d’autres structures, renouvelle ainsi les principes 
de la présence artistique sur un territoire : les trois étapes successives 
du processus de création (création / production / diffusion) sont 
rassemblées au sein d’un même projet de moyen voire long terme. 
L’idée est de faire alors résonner les problématiques de Toulouse 
Métropole avec le travail artistique et culturel mis en œuvre par les 
compagnies invitées. Au cœur de cette infusion se trouve un élément 
fondamental : la fédération d’acteurs - habitants, services municipaux, 
associations, établissements scolaires… - aux pratiques urbaines 
différentes autour d’un même projet.

L’infusion, telle que nous l’entendons, participe ainsi de l’interaction 
artistes-œuvre-habitants que nous souhaitons distiller sur le territoire 
de Toulouse Métropole.

l’Usine propose ainsi aux personnes de l’agglomération toulousaine de 
pouvoir osciller entre une position d’habitant, d’acteur et de spectateur.
Tout habitant de Toulouse Métropole peut être sollicité dans le cadre 
de projets d’infusion, pour nourrir la création à partir de ses propres 
caractéristiques sociales, familiales, professionnelles, intimes… et 
devenir acteur d’un projet artistique. 
Cette même personne est invitée à assister en tant que spectateur à des 
spectacles ou à des conférences qui réunissent différents protagonistes 
(artistes, scientifiques, élus…). Ainsi, lui est-il possible de découvrir la 
diversité des formes, des esthétiques, des compétences et des pratiques 
d’une même compagnie.
L’idée étant pour l’Usine d’accompagner chaque habitant à porter un 
nouveau regard sur sa ville…

Fin d’interdiction de stationner constitue le dispositif emblématique 
de cette dynamique d’infusion portée par l’Usine depuis dix ans. 
Pour renforcer ce désir de travailler sur un temps long, l’Usine invite 
à présent les compagnies pour deux années d’immersion sur le 
territoire. Ainsi, le 8ème opus de Fin d’interdiction de stationner mené 
avec la chorégraphe Sandrine Maisonneuve se poursuit en 2017 avec 
Mouvements en territoire familial.

l’infusion
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infusion
.......................................................

FIN D’INTERDICTION 
DE STATIONNER OPUS 8
SANDRINE MAISONNEUVE 
mouvements en territoire familial

Depuis mars 2016, la chorégraphe Sandrine Maisonneuve va à la rencontre 
de trois familles pour explorer l’intime de leur espace privé. Accompagnée 
par la danseuse Silvia Di Rienzo, la compositrice Yoko Higashi, ainsi que les 
vidéastes et photographes Erik Damiano et Loran Chourrau, elle interroge ces 
Mouvements en territoire familial jusqu’à leur prolongement vers l’extérieur, 
dans l’espace public.
En parallèle, la chorégraphe explore la composition instantanée avec cinq 
danseurs, appelés « peseurs », dans le cadre d’un laboratoire.
Pour cette deuxième partie de projet, Sandrine Maisonneuve et son équipe 
privilégient la rencontre et le croisement entre familles et peseurs lors de 
temps de performances communs, dans les foyers, à l’Usine et en extérieur..

Entre Toulouse, Tournefeuille et Plaisance-du-Touch, trois familles ont ouvert 
leurs portes aux artistes. À travers diverses expérimentations, Sandrine 
Maisonneuve invite parents et enfants à questionner l’univers intime, 
les déplacements, les imaginaires propres et partagés, les liens qui unissent 
sous un même toit… 
Le travail d’exploration dans chaque maison entamé en 2016 se poursuit avec 
de nouvelles performances avec les familles, au sein de leurs foyers.
Le mouvement commun de la famille et celui de ses membres seront des 
gestes « prolongés » par un vidéaste, un éclairagiste, une musicienne, en vue 
d’augmenter le réel et transfigurer les habitats.
Ces tentatives amènent peseurs, laboratoire de danseurs-chercheurs en action, 
et familles à se croiser de plus en plus régulièrement lors de temps de pratique 
et de recherche. Les matériaux extraits de ces temps d’expérimentation sont 
autant de formes chorégraphiques, visuelles et sonores à partager en public, à 
l’Usine ainsi que sur le territoire extérieur.  

Faire famille pourrait être la vibration volontaire d’un organisme vivant, dont 
les cellules membres se garantissent d’une présence à l’autre renouvelée, par la 

maintenance du désir certes, mais du nourrir comme du retrait, 
de la maintenance de l’autre en soi. 

Sandrine Maisonneuve

.......................................................
les samedi 11 et dimanche 12 mars 2017 
chez les familles participantes

les samedi 17 et dimanche 18 juin 2017 
en différents lieux de la Métropole toulousaine

Fin d’interdiction de stationner est un projet conçu et mis en œuvre par l’Usine, mené en partenariat avec le CDC Toulouse Midi-Pyrénées 
dans le cadre d’un projet soutenu par Toulouse Métropole et par le réseau En Rue Libre
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Sandrine Maisonneuve
Sandrine Maisonneuve, danseuse, performeuse, chorégraphe et formatrice, a étudié au Conservatoire à rayonnement 

régional du Grand Avignon, puis au Conservatoire National Supérieur Musique et Danse de Lyon. Interprète pour de nombreux 
chorégraphes (Christiane Blaise, Yann Lheureux, Mohamed Shaffik, Christophe Haleb, Olivier Dubois, Abou Lagraa,
 puis Tomeo Vergès), elle rencontre le chorégraphe et performeur Julyen Hamilton en 2003. Elle se forme alors à 

la composition instantanée qui deviendra son axe d’expression et de recherche privilégié pour ses projets personnels. 
Elle intègre le processus de pensée et d’écriture en temps réel à tous ses champs de recherche artistique. 

Interprète et proche collaboratrice du chorégraphe catalan Tomeo Vergès, Sandrine Maisonneuve a déjà participé à plusieurs 
projets menés ou accueillis par l’Usine : Que du bonheur ( ?) dans le cadre des Nuits Bleues # 1 ; ZIG ZAG, le 7ème opus de Fin 

d’interdiction de stationner ; à l’occasion d’une performance créée in situ avec Andréane Leclerc dans le cadre 
de L’Européenne de Cirques, ainsi qu’HYBRIDE, un programme d’échange franco-japonais.

distribution > chorégraphe : Sandrine Maisonneuve / interprètes : Sandrine Maisonneuve, Silvia Di Rienzo / musique : Yoko Higashi 
vidéastes-photographes : Loran Chourrau, Erik Damiano / éclairagiste : Hervé Dilé
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Riche de la présence de plus de trente corps de métiers différents sur son site, l’Usine est reconnue 
pour le professionnalisme des personnes-ressources nécessaires à la création du spectacle vivant : 
du menuisier au costumier, du soudeur au créateur lumière en passant par les comédiens, les scénographes 
et les administrateurs, l’Usine est en capacité de proposer un programme de formations à destination 
d’un public professionnel.

C’est aussi parce que l’Usine est un lieu habité par toutes ces présences techniques, artistiques et administratives
qu’elle peut proposer des actions de sensibilisation aux formes et aux esthétiques liant l’art à l’espace public. 
Plusieurs dispositifs permettent d’aborder le processus de création sous tous ses aspects.
Portes ouvertes de l’Usine, Œil en coulisses, visites… l’Usine est un lieu ouvert pour vous accompagner, le temps 
d’un après-midi, pour un moment de découverte avant un spectacle, ou au gré d’un parcours annuel. 

Des projets 
d’éducation artistique et culturelle 
Par ailleurs, des projets d’éducation artistique et culturelle 
sont développés dans une temporalité plus longue 
en partenariat avec le tissu éducatif local à l’instar de 
C’est cliché ! (p. 38) ou encore C’est pas du jeu ! (p.42). 
Par exemple, l’Usine fait partie des quarante structures 
culturelles participant au dispositif de la Ville de Toulouse, 
Le Passeport pour l’Art. Ce parcours culturel gratuit est 
proposé aux élèves et enseignants des écoles maternelles 
et élémentaires dans le but de créer la rencontre dès 
le plus jeune âge avec l’art et la culture. Sensibilisation, 
apprentissage et pratique sont au cœur de cette action. 
Cette année, création plastique et chorégraphie seront 
à l’honneur pour les élèves de deux classes du groupe 
scolaire Tibaous accompagnés par Nathalie Hauwelle et 
Mathilde Olivares.

Enfin, d’autres projets d’éducation artistique et culturelle 
sont également mis en œuvre sur le long terme avec des 
établissements de l’enseignement secondaire et supérieur 
grâce, notamment, au soutien de la DRAC Occitanie. 
Cette année, deux collèges, l’un de Tournefeuille, l’autre 
de Léguevin et le Lycée Georges Guynemer sont nos 
partenaires autour de Laïcité, un projet de création 
de pièce théâtrale avec la compagnie montpelliéraine 
Mœbius. À l’invitation et avec le soutien du Conseil 
départemental de la Haute-Garonne, l’Usine met en 
œuvre cette action avec l’envie d’amener des élèves de 
3ème et de Bac pro à s’interroger, se questionner sur cette 
notion qui occupe une large place dans le débat public 
depuis de nombreuses d’années (pp.40-41).

Des visites de l’Usine 
avant les rendez-vous publics
l’Usine invite le public à découvrir son lieu unique 
dédié à la création artistique en amont des rendez-vous 
publics. Une heure avant les représentations, l’Usine 
ouvre exceptionnellement ses portes à un groupe de 20 
personnes, sur inscription, pour explorer ses espaces de 
travail habituellement fermés au public.

L’Œil en coulisses
L’Œil en coulisses est composé d’une vingtaine d’habitants 
de Toulouse Métropole, de tous horizons et curieux de 
découvrir le processus de création d’un spectacle et 
d’explorer différentes formes d’expression artistique.
Sous forme d’un ou plusieurs rendez-vous par mois, de 
septembre à juin, avec un parcours global, ainsi que des 
rencontres supplémentaires au choix des participants. 
Il propose de découvrir toutes les étapes de la création 
d’un spectacle : répétitions publiques, échanges avec 
les artistes et techniciens, découverte de divers univers 
artistiques, discussions autour des esthétiques et écritures 
liées à l’espace public, mais également découverte 
d’autres lieux culturels… Ces rendez-vous ne sont pas tous 
obligatoires, chacun est libre de se saisir de ce parcours de 
découverte.

sensibilisation
transmission
formation



sensibilisation - transmission - formation
.......................................................

C’EST CLICHÉ !
dans le cadre du programme Art & Culture de la Ville de Tournefeuille 
en partenariat avec le Lycée Françoise (Tournefeuille)
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Prendre un cliché pour casser les préjugés : voici le point de départ d’un projet 
photographique, littéraire et graphique proposé par l’Usine aux élèves de sections 
professionnelle et générale du Lycée Françoise dans le cadre du programme
« Art & Culture ». 
Pour la 4ème année consécutive, l’Usine est partenaire des projets de résidence d’artistes 
au lycée Françoise. Après avoir exploré le thème du chantier, de la rue puis de la 
résistance, place à une réflexion autour de « l’individu dans le collectif ». 
l’Usine a invité la scénographe Delphine Lancelle à mettre en scène des élèves pour 
réaliser des clichés avec son sténopé. En parallèle, les peintres en lettres du collectif DGDP 
mènent au lycée des temps d’expérimentation autour de l’écriture en espace public et du 
pochoir.  
Une performance graphique prévue en février à l’occasion du vernissage au sein du lycée 
vient clore C’est cliché ! 

Pendant une semaine, smartphones et autres outils à selfies sont invités à rester dans les 
cartables : Delphine Lancelle s’occupe de tirer les portraits avec son sténopé. Technique 
dérivée de la chambre noire, cette boîte de fabrication artisanale laisse entrer un filet 
de lumière pour capturer une image grâce à un temps de pose long. Quand aujourd’hui, 
l’instantané prime, le sténopé est une invitation à prendre le temps de l’échange.
Soixante élèves de CAP et seconde générale sont mis en scène, en groupes mélangés, pour 
briser les clichés qui persistent entre filières « générale »  et « professionnelle ». 
Les préjugés s’affichent en noir et blanc sur les murs du lycée pour rompre le cercle vicieux 
des idées reçues qui persistent. 
En parallèle, les enseignants mènent un travail d’écriture de textes autour du thème. 
Régis Friaud et Pierre Paillès du collectif DGDP, s’emparent de leurs pinceaux et pochoirs 
pour réaliser des expérimentations graphiques avec les lycéens. 
La semaine de résidence se termine par l’exposition des clichés dans différents espaces du 
lycée. Au pinceau, les élèves écrivent leurs textes et gravent leurs noms sur les murs, une 
trace pérenne que découvriront les autres lycéens au quotidien dans leurs couloirs. 

Delphine Lancelle
Plasticienne scénographe, constructrice, elle travaille avec des compagnies de marionnettes et théâtre de rue 

principalement, réalise des sculptures animées, ainsi que des décors et mécanismes pour le cinéma. 
En 2005, elle crée le spectacle L’œil en boite à partir d’appareils de sa fabrication. En rue ou lors de projets, 

elle pose son sténopé pour réaliser des clichés avec différents publics (salariés, habitants d’un hameau, 
ateliers d’artistes, foyer d’accueil, adolescents en soutien scolaire…). 

le collectif DGDP
Entre arts graphiques et littéraires, De goudron et de plume est une performance poétique se jouant de 

l’architecture et de l’espace public. Menée par une équipe de peintres en lettres, elle permet de donner aux 
textes une nouvelle résonance picturale, invitant les passants à renouer avec la littérature dans un contexte et 

format inhabituels. Initiée en 2010 par Régis Friaud lors d’une manifestation menée par la Maison des Écritures de 
Lombez, le collectif DGDP intervient dans des contextes très divers, tant auprès de publics scolaires qu’à l’occasion 

d’événements culturels. l’Usine porte la production déléguée de cette équipe réunissant au gré des projets 
Régis Friaud, Pierre Paillès, Emily Battersby, Charlotte Delion, Isadora de Ratuld ou encore RebReb.
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sensibilisation - transmission - formation
.......................................................

MŒBIUS
Laïcité
avec le Collège Pierre Labitrie (Tournefeuille) et le Collège Forain François Verdier (Léguevin)
et le Lycée professionnel Georges Guynemer (Toulouse)

Sensible aux démarches artistiques qui interrogent la société et se nourrissent de 
l’expérience du vécu, l’Usine invite les comédiennes Marie Vauzelle et Clélia David 
du collectif Mœbius, compagnie montpelliéraine, à créer une pièce sur le thème de 
la laïcité avec deux classes de 3ème des Collèges Pierre Labitrie (Tournefeuille) 
et François Verdier (Léguevin). 
Initié dès décembre 2016 par des temps d’échanges avec les élèves, le projet 
fait place à présent à l’écriture et à la mise en jeu collectives au plateau.
Le lycée professionnel Georges Guynemer rejoint aujourd’hui Laïcité. 
Les Bac pro« Métiers de l’Enseigne et de la Signalétique » et « Maintenance 
des équipements industriels » sont invités à participer à la réflexion autour de 
la notion de vivre-ensemble. Avec les constructeurs de décors de l’Usine, ils 
réaliseront également la scénographie de la pièce créée avec les collégiens.

Un projet fédérateur à découvrir en mai prochain lors de restitutions sur la 
Métropole toulousaine

À l’heure où semblent se répandre peur et rejet de l’autre, conséquence d’une 
actualité brûlante qui secoue notre pays et le monde, les jeunes générations se 
trouvent confrontées à la violence des images et des mots dans un quotidien saturé 
par les écrans. 
Entre émotions vives et espoirs dans l’avenir, les comédiennes offrent ici aux 55 
collégiens un espace d’expression, un moment pour libérer la parole à travers le 
prisme du théâtre. 
Porter une réflexion sur la notion de vivre ensemble, interroger les valeurs 
d’égalité et de liberté, rappeler les fondements de la laïcité… Accompagnées dans 
ces échanges par Frédérique de la Morena, maître de conférences à l’Université 
Toulouse 1 Capitole, les comédiennes recueillent cette matière brute pour la mettre 
en scène. Lors de différents temps de résidence, les élèves sont plongés au cœur 
du processus de création, dans l’écriture et la mise en jeu de la pièce jusqu’à la 
restitution en espace public. 
La compagnie Mœbius rencontre également les lycéens lors d’une résidence 
d’artistes pendant laquelle comédiennes et élèves échangent sur la notion de laïcité, 
abordent les questions de scénographies dans l’espace public. Enfin, les lycéens sont 
accompagnés par les constructeurs de décors de l’Usine pour concevoir et fabriquer 
la scénographie de la pièce qui sera présentée au public au printemps.

.......................................................
restitutions
mardi 9 mai au Conseil départemental de la Haute-Garonne
mercredi 10 mai à 18h30 au Collège Pierre Labitrie (Tournefeuille)

durée : en cours - en extérieur - à partir de 8 ans
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net

avec le soutien du Conseil départemental de la Haute-Garonne dans le cadre du Parcours laïque et citoyen au collège, 
de la DRAC Occitanie et de la Région Occitanie (Projet d’Avenir)
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Mœbius
La compagnie Mœbius, née en 2008, est un collectif 

d’acteurs issus du Conservatoire de Montpellier. Ils placent 
la recherche au cœur de leur travail et autour de trois axes :

 la tragédie, l’héritage et leur génération. 
S’inscrivant dans une tendance notable de la création 

contemporaine, le dénominateur commun de leurs 
spectacles repose sur l’écriture collective, l’expérimentation 

au plateau, et le collectif en tant qu’espace structuré de 
liberté et de création. Après avoir accompagné la création 

de Lambda (2012), puis celle de Pharmakos (2014), l’Usine 
invite ces artistes à questionner des notions telles que la 

laïcité, le vivre-ensemble, la relation à l’Autre.
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sensibilisation - transmission - formation
.......................................................

C’EST PAS DU JEU !
un projet de création mené avec les services Culture, Enfance et Jeunesse 
de la Ville de Tournefeuille

.......................................................
le samedi 13 mai à Tournefeuille (horaire à préciser)
quartier de la Paderne
gratuit - en extérieur - tout public
informations : l’Usine (05 61 07 45 18) ou Service culturel Tournefeuille (05 62 13 60 30)

l’Usine est invitée depuis de nombreuses années à porter en partenariat avec les services 
Culture et Enfance de la Ville de Tournefeuille, les projets d’éducation artistique et 
culturelle des ALAE. Pour accompagner les animateurs et les enfants dans cette aventure 
fédératrice, l’Usine invite en 2017 les artistes Nathalie Hauwelle, Sylvie « Sohuta » 
Heguiaphal et Nicolas Simonneau à explorer le thème du jeu. 
Première cette année : douze jeunes du service Jeunesse rejoignent les 250 enfants du 
projet pour imaginer une déambulation artistique entre les six univers fantastiques qui 
seront installés en espace public en mai prochain dans le quartier de la Paderne.

Le tic-tac de l’horloge, des maisons qui s’envolent, une cachette surprise, un labyrinthe 
enchanté, des personnages fantastiques, rien n’est vraiment vrai dans les six mondes 
magiques qui prendront vie dans le quartier de la Paderne, et pourtant tout semble bien 
réel…
Réalité ou fiction, les enfants mènent le bal et il faudra résoudre quelques énigmes et 
passer des étapes pour sortir son épingle du jeu !

Entre janvier et mai, les animateurs et 250 enfants des ALAE de Tournefeuille sont 
accompagnés par la scénographe Nathalie Hauwelle et la costumière Sylvie « Sohuta » 
Heguiaphal pour concevoir et fabriquer des installations plastiques, peuplées de 
personnages aux costumes extraordinaires. Les douze jeunes, mis en scène par le comédien 
Nicolas Simonneau, seront les maîtres du jeu de cette aventure à partager en famille !

Nathalie Hauwelle
Elle fait ses débuts de comédienne au Théâtre Tatoo puis travaille avec le cirque Arlette Gruss, 

Max Raabe et la Palaast Orchester, Pierre-Maurice Nouvel et le Palais Nibo, la Cie Arène Théâtre et 
Philippe Découflé. Depuis dix ans, elle s’intéresse au jeune public et joue 5 spectacles de la Cie La 

Rousse puis rejoint la Cie Créature. Passionnée d’Art Brut et de Land Art, elle crée des scénographies 
mais aussi des installations dans lesquelles elle performe. À la fois plasticienne et comédienne, 

elle développe depuis plusieurs années des projets hybrides avec différents publics 
comme Le tas ou encore Malbrough s’en va-t’en guerre !

Sylvie Heguiaphal « Sohuta »
Costumière de la compagnie de théâtre de rue Le PHUN depuis 1985, « Sohuta » a travaillé 

également pour le théâtre en salle avec le Théâtre National de Toulouse sur les créations de son 
directeur Jacques Rossner (1989-1999). Elle a collaboré également aux créations des metteurs en 
scène François Fehner, Jean-Pierre Beauredon ou des compagnies telles que la cie Créature, Les 

Cyranoïaques, Acide Lyrique, À bout de souffle, le Royal de Luxe… Elle élargit son champ d’activité et 
réalise des costumes pour le cinéma, la télévision, des publicités ainsi que des clips. 

Nicolas Simonneau
Chanteur-guitariste, éclairagiste, régisseur, Nicolas Simonneau est également comédien. Il multiplie 
les collaborations sur des projets in situ avec l’Usine et le collectif le petit cowboy, sur des projets 
artistiques avec des jeunes, des parcours en espace public ou dans des films. Depuis 2012, il joue 

dans le spectacle Les Forains de la compagnie Le Périscope et dans Memento Mori, une performance 
de Cécile Grassin. Il travaille actuellement en tant que metteur en scène sur sa création

Que faire de ce corps qui tombe.
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44   Un soir chez Boris - Olivier Debelhoir - l’Usine - novembre 2016 / © Erik Damiano - le petit cowboy  
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décors
costumes

Forte de la présence de constructeurs et techniciens du 
spectacle, l’Usine produit la construction de nombreux 
décors. Concepteurs, inventeurs, créateurs et maîtres 
d’œuvre, ces professionnels regroupent un large 
ensemble de savoir-faire dans le travail du bois et du 
métal, mais aussi en peinture de décors, scénographie… 
Ainsi, des centaines de machines et autres décors ont vu 
le jour dans les ateliers de l’Usine, et notamment dans 
la grande halle, qui, grâce à sa hauteur, peut accueillir la 
réalisation de constructions monumentales.

Nombreux sont les compagnies et acteurs culturels qui 
ont fait appel aux compétences de ces créateurs, dont : 
le GdRA, Joris Lacoste, COD-Compagnie Olivier Dubois, 
la compagnie O Ultimo Momento, la compagnie Maguy 
Marin, l’Apprentie compagnie, le théâtre Garonne, 
le Théâtre du Capitole, Pronomade(s) en Haute-Garonne, 
le service culturel de la Ville de Tournefeuille, la Cité de 
l’Espace, le Théâtre du Grand Rond, le Festival la Novela, 
l’Université Fédérale Toulouse Midi-Pyrénées, 
le Quai des Savoirs… 
Mais aussi pour la conception de scénographie 
événementielle ou muséographique : la Chambre des 
Métiers et de l’artisanat de Montauban, la Maison 
du Patrimoine de Cahors, La machine à faire du bleu, 
Matières à penser, le Festival international de la bande 
dessinée d’Angoulême, l’Université Fédérale Toulouse 
Midi-Pyrénées…

Les locaux de l’Usine comprennent également une 
costumerie dans laquelle des professionnels réalisent 
tous types de costumes, accessoires, éléments de décors 
pour le spectacle vivant. 

production déléguée

Des artistes, par leur lien avec l’histoire du lieu et par 
affinité artistique, sont accompagnés par l’Usine dans 
la production et l’administration de leurs spectacles. 
l’Usine remplit ainsi une mission de producteur délégué 
pour ces projets. Différentes équipes artistiques 
régionales ont récemment rejoint ces artistes 
accompagnés par l’Usine  : Marlène Llop et le collectif 
BallePerdue dans le développement de son premier 
projet de création Asile Club ; Nicolas Simonneau pour 
Que faire de ce corps qui tombe (pp 18-19).

La chorégraphe et interprète Sandrine Maisonneuve 
est accompagnée par l’Usine dans le cadre de différents 
projets. Portrait, Portrait de groupe, initié par les 
Rencontres chorégraphiques internationales de 
Seine-Saint-Denis, ou Écho est un corps plastique, 
une pièce performative interprétée avec la compositrice 
Yoko Higashi.
En 2016 et 2017, Sandrine Maisonneuve est l’artiste 
invitée pour le 8ème opus de Fin d’interdiction de 
stationner (pp 34-35).

l’Usine accompagne également le collectif DGDP autour 
d’une intervention plastique en espace urbain, 
De goudron et de plume.
Rues, places, façades, vitrines deviennent autant de 
supports à ces pages d’écritures, déclinables à l’envi, 
invitant les passants à renouer avec la littérature dans 
un contexte et un format inhabituels. Menée par une 
équipe de peintres en lettres, elle permet de donner aux 
textes une nouvelle résonance picturale.
Initiée en 2010 par Régis Friaud lors d’une manifestation 
menée par la Maison des écritures de Lombez, le 
collectif DGDP intervient ce premier semestre à 
l’occasion du Festival Je Lis Mômes à Saujon, dans le 
cadre de l’événement Les mots libres - journée dédiée à 
la poésie et organisée par l’Espace Job à Toulouse - et à 
Frayssinet-le-Gélat lors de la commémoration du 21 mai 
1944. Des mots, des écrits... pour entretenir le souvenir 
des événements tragiques du 21 mai et des victimes 
de la barbarie nazie. À l’invitation de la commune de 
Frayssinet-le-Gélat, avec le soutien de la Communauté 
de Communes Cazals-Salviac et de la DRAC Occitanie.

distribution > peintres en lettres : Régis Friaud, Jean-Bernard Charpeil, Emily 
Battersby, Charlotte Delion, Isadora De Ratuld, Pierre Pailles / diffusion : Elsa Pellerin

production

.......................................................
interventions de DGDP
- les vendredi 07 et samedi 08 avril - Festival Je Lis Mômes à Saujon (17)
- le samedi 22 avril - Les mots libres à Toulouse (31)
- le dimanche 21 mai à Frayssinet-le-Gélat (46)



46  De terre et de chair nous sommes / Claude Faber Chantal Thomas © Erik Damiano   
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Claude Faber

J’ai toujours aimé les usines. Certainement parce que lorsque 
j’étais gamin, mon père nous en parlait tout le temps. 
« Il faut que j’aille à l’usine », « lui, c’est un gars de l’usine », 
« nous, à l’usine, on ne fait pas ça... », « … ça se passe comme 
ça à l’usine... », « … un jour ou l’autre, l’usine va finir par 
fermer... ». C’était toute sa vie. Il y avait commencé comme 
jeune dépanneur de brûleurs à mazout. Il en deviendra l’un 
des directeurs avant d’en être éjecté comme tant d’autres par 
la violence du choc pétrolier de 74.
Pour le gamin que j’étais, cette usine, elle était devenue un 
être vivant. Une sorte de molosse intrigant, de métaux, de 
briques et de chairs. Elle était surtout un objet de respect 
devant lequel on baissait le regard. Elle faisait vivre la famille. 
Et rien que pour ça…

Quand je suis venu la première fois à l’Usine de Tournefeuille, 
j’ai repensé à toute cette histoire. Faut dire… les machines 
outils, les ferrailles éparpillées, les hauts plafonds, les voix 
fortes, les ateliers que l’on n’ose à approcher, la production 
et tout son mystère, la noblesse du geste… tout y était réuni. 
Dans une harmonie aussi spectaculaire qu’émouvante. J’y suis 
venu avec mes amis, avec nos notes de musique, nos terres à 
sculpter et mes mots éparpillés. J’y suis venu - nous sommes 
venus - pour travailler, comme on dit. Oui, nous y avons 
trouvé des outils. Et surtout une communauté de femmes 
et d’hommes - disponibles, créatifs et attentifs - qui nous 
ont confirmé une fois de plus que la création (pour ne pas 
dire la production) est avant tout une histoire profondément 
humaine. Cette Usine a du corps. Cette Usine a du cœur. 
Je suis persuadé qu’elle aurait plu à mon père.

ils en
parlent



48    

de haut en bas
Les Poissons ne posent pas de questions - Cie Zart © Visages vagabonds
Peau d’âne - Le Grand Raymond © Christian Coumin
Sorcières - Toron Blues © Joao Pereira Dos Santos
Je m’appelle... - Garniouze Inc.© Marc Ménager
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zoom sur 
les thérèses
Producteurs de spectacles depuis 1994, Les Thérèses ont assuré la production 
et la gestion d’une multitude de compagnies de spectacles et d’une multiplicité 
de projets artistiques. 
Les spectacles produits par Les Thérèses sont pour la plupart issus du cirque et 
des arts de la rue.
En fonctionnant comme une pépinière de talents, Les Thérèses accompagnent 
les artistes qu’elles rencontrent. Puis c’est en réfléchissant ensemble, depuis 
les prémices des intentions créatives de l’artiste jusqu’à l’émergence d’un 
projet, que Les Thérèses apportent leur contribution. C’est à travers cet 
engagement culturel, tant durable que dynamique, que Les Thérèses arrivent 
à contribuer à la naissance de liens, au commencement de rencontres et à la 
création de spectacles. Et lorsque l’alchimie s’effectue, les projets fleurissent, 
les artistes passent à la pratique de leur art, il arrive que l’on voie des idées 
se croiser, s’assembler, se former, ce que l’on appelle communément des 
compagnies de spectacles. De là, on comprend naturellement la présence des 
Thérèses au sein de l’Usine. Car si ce lieu accueille de nombreux autres projets, 
il est clair que c’est dans sa finalité même qu’il permet la mise en commun de 
compétences diverses comme hétéroclites. Et à la manière dont les Thérèses 
concilient leur activité avec celles des artistes qu’elles accompagnent, l’Usine 
permet de croiser des horizons à la fois différents et complémentaires. 

...................

2017, une année riche de belles promesses pour Les Thérèses qui confirment 
leur engagement avec la sortie de cinq créations :

Les Poissons ne posent pas de questions 
Cie Zart 
du jeudi 26 au samedi 28 janvier au Ring (Toulouse)

Peau d’âne 
Le Grand Raymond, avec Lucie Boulay
samedi 4 mars à La Grainerie (Balma)

Sorcières 
Toron Blues 
dimanche 2 et mercredi 5 avril à Circa (Auch)

Je m’appelle...
Garniouze Inc.
tournée produite par l’Usine
Sorties d’Usine : samedi 6 et dimanche 7 mai à Toulouse Métropole 
samedi 20 mai à Toulouse avec le Théâtre Sorano et Arto

Pépé
Dr Troll
samedi 3 juin au Théâtre de la Maison du Peuple (Millau)
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Collectivités locales, structures culturelles ou artistiques, établissements scolaires ou de l’enseignement supérieur… Avec l’ensemble de nos partenaires, 
nous participons à la construction d’un schéma complémentaire d’offres culturelles et artistiques au niveau régional, national et même par-delà les 
frontières.
Créer des passerelles entre acteurs culturels généralistes et spécialisés, entre artistes et collectivités locales, entre établissements de l’Éducation nationale 
et associations de la société civile… telle est notre manière d’envisager la mise en œuvre d’un projet culturel riche, ouvert et solide.
l’Usine est accompagnée et conventionnée par Toulouse Métropole, la Direction régionale des affaires culturelles Occitanie - Préfecture de la Région 
Occitanie, la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée, le Conseil départemental de la Haute-Garonne et la Ville de Tournefeuille.
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Toulouse Métropole
le CDC Toulouse/Midi-Pyrénées
le Collège Pierre Labitrie (Tournefeuille)
l’École nationale supérieure d’architecture de Toulouse
la Grainerie - fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma)
la Maison de quartier de la Paderne (Tournefeuille)
la Maison de quartier Pahin (Tournefeuille)
la Maison de quartier Quéfets (Tournefeuille)
le Musée Georges Labit (Toulouse)
Odradek (Quint-Fonsegrives)
le Quai des Savoirs (Toulouse)
Science Animation (Toulouse)
le théâtre Garonne (Toulouse)
le Théâtre Sorano (Toulouse)
le TNT Toulouse Midi-Pyrénées (Toulouse)
la Ville de Toulouse

Hors Toulouse Métropole
Arto - Saison et Festival de rue de Ramonville
le Centre Culturel Le Moulin (Roques-sur-Garonne)
CIRCa, Pôle National des Arts du Cirque (Auch - Gers)
le Collège François Forain Verdier (Léguevin)
Derrière le Hublot (Capdenac - Lot)
la FAI-AR (Marseille)
la Fédération Nationale des Arts de la Rue (Paris)
le réseau En Rue Libre
HorsLesMurs, centre national de ressources des arts de la rue et des arts du cirque (Paris)
l’Institut Français
Pôle Sud, la Fédération régionale des arts de la rue 
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue et de l’espace public 
(Encausse-les-Thermes)

le collectif de l’Usine
l’Usine accueille en résidence permanente au sein de son lieu de création partagé trois 
compagnies, La Machine, compagnie de théâtre de rue fondée en 1999 ; La Ménagerie, 
un studio spécialisé dans le film d’animation ; le PHUN, compagnie de théâtre de rue fondée
en 1985 ; et Les Thérèses, producteurs de spectacle depuis 1994 dédié au spectacle vivant 
et plus particulièrement au spectacle de rue et de cirque. 

...................................................................................

le territoire
Les dernières années ont été marquées par un travail de 
diffusion et d’infusion artistiques, temps forts de rencontre 
avec les habitants de Toulouse Métropole en partenariat 
avec les acteurs culturels du territoire. En 2017, l’Usine 
continue à explorer les liens entre la création artistique et 
le territoire de Toulouse Métropole.

La Fédération nationale des arts de la rue
l’Usine a été membre du Conseil d’administration de La Fédération Nationale des Arts de la Rue. 
Cette Fédération créée en 1997 compte plus de 400 adhérents, et rassemble les professionnels dans 
leur diversité et forme un collectif de compétences actives et plurielles. Espace de circulation d’idées et 
d’informations, d’échanges et de débats, et aussi groupe de pression, la Fédération défend une éthique et 
des intérêts communs liés à la spécificité de création dans l’espace public.

Le réseau des Centres nationaux des arts de la rue et de l’espace public
l’Usine fait aujourd’hui partie du réseau des 14 CNAREP qui se réunissent régulièrement tout au long 
de l’année afin d’échanger sur leurs pratiques, sur les enjeux du secteur, sur les artistes et équipes 
contemporaines, sur les créations en cours…

La Fédération régionale des arts de la rue Pôle Sud
l’Usine est membre fondateur de cette toute nouvelle Fédération régionale. 

Le réseau En Rue Libre
Couvrant les huit départements de l’ancienne région Midi-Pyrénées, le réseau En rue libre regroupe des 
structures autour d’une même volonté de diffusion des arts de la rue dans le cadre de saisons territoriales 
et de mise en place de résidences de diffusion. 
Aujourd’hui le réseau compte 7 structures : ARTO (Haute-Garonne), Derrière le Hublot (Aveyron et Lot), 
Happy culture (Tarn-et-Garonne), Les Maynats (Hautes-Pyrénées), La petite pierre (Gers), 
Pronomade(s) en Haute-Garonne, et l’Usine (Haute-Garonne). 
À venir, un nouveau réseau élargi au territoire de la nouvelle Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée 
et issu de la fusion d’En Rue Libre et de La Diagonale.

les partenariats et les réseaux

BALMA diffusion
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accueil
L’accueil de l’Usine est ouvert de 9h30 à 17h30 du lundi au vendredi.
Les soirs de rendez-vous public à l’Usine, les portes ouvrent à 1h avant 
la représentation avec la possibilité de boire un verre et dîner.
Attention : pas de paiement en carte bancaire possible sur place, 
ni en billetterie, ni à l’espace bar-restauration.
Vous pouvez visiter l’Usine avant chaque rendez-vous public, y compris 
les espaces habituellement fermés au public. gratuit - sur inscription auprès 
de Corentine Velut, chargée des relations avec les publics : 
corentine@lusine.net

réservations
Tous les rendez-vous publics de l’Usine sont sur réservation. 
Sauf cas particulier indiqué en bas de page de cette Revue, réservez par 
téléphone au 05 61 07 45 18 ou par mail à reservations@lusine.net. 

comment se rendre à l’Usine ?
située dans la zone industrielle Pahin à Tournefeuille, 
vous pouvez accéder à l’Usine :
- en voiture parcours fléché depuis le centre-ville de Tournefeuille
- en transports en commun 
- métro ligne A arrêt Arènes + ligne C (train) direction Colomiers 
+ bus ligne 21 direction Basso Cambo arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- métro ligne A arrêt Basso Cambo + bus ligne 21 direction Colomiers Airbus 
arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- en vélo depuis la gare de Colomiers (15 min)

infos pratiques

l’équipe de l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

directeur 
Mathieu Maisonneuve mathieumaisonneuve@lusine.net
directrice ajointe
Céline Blanché celine@lusine.net
administrateur 
Eloi Lesbros eloi@lusine.net
chargée des relations avec les publics et de la communication
Corentine Velut corentine@lusine.net
directeur technique 
Nicolas Simonneau nico@lusine.net
assistant régie 
Vincent Chabaud vincent@lusine.net
chef cuisinier 
Lionel Pouget yo@lusine.net
 
les structures résidentes de l’Usine
.....................................................................................................................................................................................................................................

La Machine 05 61 06 66 26 
www.lamachine.fr - lamachine@lamachine.fr
La Ménagerie 09 50 66 86 30 
www.lamenagerie.com - lamenagerie@lamenagerie.com
Le Phun  05 61 07 02 72 
www.lephun.net - lephun@free.fr
Les Thérèses  05 61 07 14 29
www.lesthereses.com - thereses@lesthereses.com

direction de publication : Mathieu Maisonneuve
rédaction : Céline Blanché - Corentine Velut
coordination : Céline Blanché
graphisme Loran Chourrau webmaster Erik Damiano lepetitcowboylasso@gmail.com
Collectif le petit cowboy / www.lepetitcowboy.com
impression : Groupe Reprint

DATE 		  COMPAGNIE - ÉVÉNEMENT		  LIEU			   DURÉE    TARIF    PUBLIC   PAGE 

10-14 janvier 	 Joris Lacoste Suite n°2			   Toulouse - théâtre Garonne	 1h25	 24/9€	 >14	 8

11-12 mars	 Fin d’interdiction de stationner opus 8  		  chez les familles participantes	 -	 G	 TP	 34
		  Sandrine Maisonneuve

18 mars	  	 Kerol Subliminati Corporation La Calaca		  l’Usine	 	 	 50 min	 8/6€	 >8	 12

29 mars		  Bonheur Intérieur Brut Parrêsia	 	 	 Tournefeuille	 	 -	 G	 >10	 14

7 avril		  1 Watt Vague ou la tentative des Cévennes	 	 Toulouse	 	 	 -	 G	 TP	 16

6-7 mai		  Garniouze Inc Je m’appelle...	 	 	 Toulouse Métropole	 	 -	 G	 TP	 20

9 mai		  Mœbius Laïcité	 	 	 	 Toulouse - Conseil départemental 31	 G	 >8	 40

10 mai		  Mœbius Laïcité	 	 	 	 Tournefeuille - Collège P.Labitrie	 -	 G	 >8	 40

13 mai		  C’est pas du jeu 	 	 	 	 Tournefeuille - quartier de la Paderne	 G	 TP	 42

20 mai		  Garniouze Inc Je m’appelle	 	 	 Toulouse	 	 	 -	 G	 TP	 20

30 mai - 2 juin	 le GdRA Lenga	 	 	 	 Toulouse - théâtre Garonne	 1h30	 24/9€	 >14	 22

31 mai		  Groupe amour amour amour Camille	 	 l’Usine	 	 	 -	 G	 >14	 24

1er-10 juin	 Camille Boitel L’homme de Hus	 	 	 Toulouse - théâtre Garonne	 1h	 24/9€	 >14	 26

9-10 juin		 1 Watt Vague ou la tentative des Cévennes	 	 Toulouse	 	 	 -	 G	 TP	 16

17-18 juin	 Fin d’interdiction de stationner opus 8  		  Toulouse Métropole	 	 -	 G	 TP	 34
		  Sandrine Maisonneuve

23-24 juin	 Le Périscope Les Forains			   l’Usine	 	 	 1h15	 10/7€	 > 8	 28
	
			 
Retrouvez le programme complet et détaillé sur www.lusine.net	              

TP tout public / G gratuit 
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les rendez-vous

Centre national des arts de la rue et de l’espace public
Tournefeuille / Toulouse Métropole

Usine
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Usinel

‘

Centre national des arts de la rue et de l’espace public
Tournefeuille / Toulouse Métropole

aujourd’hui
la parole

lenga
qui tombe 

demain
l’homme

extravaganza
famille

corps 
voisins

amour bonheur
cliché

brut 


